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Un exercice important de de'fense ae'rienne passive.

Los autorites niiiilaiies et civiles ont
fait executor le soir du 28 fevrier, ii
Thouue, au exercice que l'envoye de la
Gazelle de [,ausatme decrit cotnuie suit:

On sail ([tie, dans tonlos les villes
suisses, les comites proposes a la defense
aerienne passive s'occupent, avcc un zele
et un bonheur divers, d'ineulqucr aux
citoyens le devoir qu'ils auronl a remplir
dans le cas d'une atlaque par avions. On

organise des expositions, on donnc des

conferences; on elaborc des reglenients;
on eree des comites et des groupements.
II coulera neamnoins passablemenl d'eau
sous les pouts avant que chacun ait saisi
la part de responsabilite qui lui incombe
dans la preparation de notre defense

aerienne passive. Pourtant, le temps
presse el il est urgent d'arriver a un
rosullat pratique. Pour seeoucr 1'apatbie
ou le seepticisme d'un nomine encore
Pop grand de nos conciloyens, le

Departement mililaire federal va inslituer
un reglement qui comportera des exer-
cices a cffectuer par la plupart des villes
de quelque importance.

C'est pour servir de base a ce reglement

que fut tente l'essai dont nous
allous parier. Afin que tous les milieux
interesses puissent connaitre de la chose,
unc grande reunion fut tenuc a Thoune
dans l'apres-midi. On y reinar([uail les

chefs des services techniques mil i la ires,
plusieurs commandants d'uniles, des

membres de la Societe des officicrs, dc
1'Officc federal aerien, des C. F. F., des

postes, des associations d'automobilistes,
de la Croix-Rouge suisse, de l'Union des

villes suisses, des Services sanilaires, des

organisations cantonales de pompiers,
des autorites civiles, etc. II y avail lä
plus de mi lie invites qui, repartis en dif-

ferents groupes, visilcrent les principaux
points dc la ville ou s'eu furent rcgarder
dans les cinemas des films consacres ä

la defense passive.

Tons [aux eleints. ID lt.: Le signal
d'ouvcrtures des «liostilites» vient d'etre
donne. D'un seul coup, la vie semble

avoir interronqiu soir cours. Plus une
lumiere, pins un bruit!

Dans les rues de Thoune, ahsolument
obscures, loutc la population s'est repan-
duc. Ici ou la, la braise d'unc cigarette
seule jette un eclair furtif. Les gens
paraissenl marcher sur la pointe des

pieds lant ils sont silcncieux. On parle
a voix tres basse. Peu ä peu les yciix
s'accoutument a cetle penombre. On

pressent, plutol qu'on ne la voit, la
silhouette massive des maisons. Au-dessus
des toils, un cicl evanescent enveloppe
d'une brume cotonneuse un pale croissant

de lime. A l'oucst, les lourelles du

chateau jouent aux ombres chinoises.
Sur la cluiussee luiileuse, des gens sta-
tionnent que vous bousculez sans les

voir. Soudain, au detour d'unc rue, vous

apercevez deux yeux bleus pales qui
fonceut dans votre direction. Vous n'avez

que le temps de vous garer sur un trot-
loir: c'est une automobile qui passe, les

feux de police reconverts d'un epais

papier de couleur. Ce papier bleu, vous
le rctrouvez partout: aux fenetres des

maisons, aux glares des devanlures, aux
tambours des cafes. Toutc la ville s'est

envcloppee dans du papier d'emballage.
20 lt.: Vous avez adapte votre vue a la

nuit. Vous savez qu'un petit oeil bleu
c'est une bicyclette, un gros ceil bleu line
motocyclelle ct deux gros yeux bleus une
automobile. A un carrcfour, balancant ii
bout de bras une lanlerne rouge, un



80 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

agent de police empeche que les «ycux»
ne se rencontrent.

20 Ii. 30: Un formidable meuglement
eclate dans le noir. En dix endroits dif-
lerents les sirenes d'alarme jettenl leur
cri lugubre: em son bas, un son haut, un
son bas, un son haut. Cela pendant de

longues et cffarantes seeondes oii, les

mains frileusemenl enfoncees dans les

poches, on se sent bien heureux de

savoir que ce n'est pas «pour de bon».
20 Ii. 35: Un petit bruit sourd s'eleve

au-dessus des munnures. Quclqu'un
crie: «les avions!» Ce sont eux, en el'fel.
On les voit poindre au-dessus du dernier
meandre de l'Aar, la-lias, vers le pont.

Le petit bruit est devenu vrombisse-
ment. «Iis» volcnt maintenant au-dessus
de nous. On voit nettement l'eclat rou-
geätre des feux de position. Et voici
(|ii'un pen partout les petards jetes par
les allaipiants eclatent avec un eclair
bref. Pendant quekpies seeondes, c'est

un tonnerre assourdissant i[ue se ren-
voient les montagnes proches. Les

apparcils ayant vire en dehors de la rite,
reparaissent. Nouveaux bruits, nouveaux
eclairs. Puis le silence revient.

21 Ii.: Un son unique et prolonge,
rrache par dix sirenes, annoncc la fin
de l'exercice. Les rues s'illuniinent, la

foule s'ecoule, les cafes rouvrent leurs

portes: Thoune avec la lumierc a rc-
trouve la vie et le bruit.

Get exercice de defense ctait partiel
puisqu'il ne comportait que l'obscurcis-
senient de la ville. Les lignes qui
precedent enregistrent l'imprcssion du pro-
meneur ou de 1'habilant. Mais si l'on

veut connaitrc le resultat concret de eet

essai, il convient d'envisager non plus
le point de vue du terrien, mais bien

plutöt cclui de l'aviateur. Gagnons alors

le ciel ä la suite d'un officier observateur
qui survola le centre des operations avant
que n'arrivät l'escadrille de bonibarde-
menl.

Get officier a survole Thoune ii plu-
sieurs altitudes sueeessives. A la vilesse
de 250 km et ii line hauteur de (300 m,
il declare avoir apercu inunedialement
la ville en raison de renorme lache
sombre qu'elle faisail sur le sol. Si, ici

ou Iii, on clevinait plutöt qu'on ne la

voyait une vague lueur bleue, on ne

distinguait pas, en revanche, les points
«cruciaux» de la place, soil la caserne,
le depöt de munitions, la fabrique
d'armes.

La gare etait, eile aussi, invisible. Les

trains, eux dont on avait pourtant baisse
les stores, jetaient neanmoins quelque
clarte. Detail curieux, les directs elaient
plus perceplibles que les ouinibus, en
raison de l'eclat plus lumineux jete ipar
les pantographes de la locomotive.

Ayant altcinl les dOOO m reglemen-
laires en imitiere de boinbardemenl,
1'aviateur a vu la con tree changer d'as-

pecl. Le contrasle entre le bloc sombre
de la ville et l'espace plus clair environ-
nanl a presque cesse. On ne distingue
plus aucun feu: la cite a cesse d'exisler.

Gel essai impose d'emblee des

conclusions peremptoires. Si Ton considere

la rapidite el la graiulc altitude que
doivenl atteindre les appareils de boni-
bardenient, il est ilesormais prouve
qu'une ville peut se dissimilier tolalc-
ment dans robscurile et devenir ii peu
pres invisible. Dc ce fait, le resultat d'une

allaque devient jirobleniatique et son
action presque insignifiantc. En d'autres
ternies, l'attaque aeriennc nocturne
d'une ville qui a su organiser sa defense
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passive de maniere rationnelle, ne peul
avoir c[u'un effet cxlrcmenicnl reduit!

Senlcment, il taut pour cela line
organisation parl'aite. Celle qui a preside

a l'essai du 28 fevrier elait absolu-
luenl remarquable. II n'est pas un habitant

qui n'ait pris sa part de responsabi-
lite. L'exereiee a cte effcctue de bout cn

bout avec un esprit de discipline eton-
nanl.

Cc ([lie Tboune a lait, d'autres villes
1c l'eront. Pt il est hors dc doute que si

Taction de defense aerienne passive
rencontre partout autant de souple
comprehension, not re pays aura ecarte Tun des

plus graves dangers qui le menacent!

Defense aerienne passive.

Partout en Suisse s'organisc la
defense aerienne passive. Plus de cent
loealites doivent s'y preparer effeclive-
mcnt; on forme des inslructeurs dans le
but d'eduquer la population et de lui
enseigner de quelle l'acon les mesures de

protection doivent etre [irises. Ces ins-
tructours auront a repandre dans tous
les cantons la maniere de se preserver
conlre les dangers de ce qu'on appclle
«Pa guerre ehimique».

G'est le moment qu'a choisi M. le

premier-lieutenant Max Hoeriger de

presenter au public suisse 'ime brochure
La defense passive *), prefacee [>ar le

medecin cantonal de Bäle-ville, le pro-
lesscur Dr Hunziker. Dans son
introduction, le ]> Hunziker note t|ue bien
des gens defendent le [Klint de vue que
nous dcvons renoncer d'avance ä prendre
des mesures dc protection; ces personncs
invoquent a l'appui qu'il est pralique-
ment impossible d'obtenir une seourite
absolue et que la mise en amvre de

mesures de protection donne une raison
morale apparente a un ennemi peu
scrupuleux, qui pourra pretendre qu'on
s'allendait ä une guerre de ce genre. De

*) La defense passive, instructions suites

dangers aero-chiiuiques, par Max Ilocri-
ger, traduction du l)r lid. Girardel, mMecin
de place Lausanne; Rale chez B. Wept' &
Cic., iklitcur, 1935.

plus, Unites ces mesures de protection,
inutiles ä Icur avis, sont ties coiitcuscs.

«Je juge inexacts et tres dangereux de

jiareils raisonnements. II est bors de

doute que les dangers d'une attaque
aerienne peuvent etre diminues dans une
tres large mesurc par des precautions
d'ordre technique. De plus, l'cxpcriencc
nous apprend qu'unc panique dans la

[lopulation pcut avoir des suites fatales
lors d'une catastrophe. Pile est bien
moins ;i craindre si tout le monde sait

que des mesures de precaution sont prises

a l'egard du danger aerien, ct si

cluuam connait les possibilites qu'il a de

se proteger [lersonnellemcnt.»
L'auteur passe lout d'abord en revue

les armes offensives que jiossede une
aviation moderne et deceit l'effel des

bombes exjilosives, des boinbes incen-
diaires et des bombes ä gaz.

Dans 'im second chapilre il est question

du service d'observalion en ras d'at-
taque aerienne, de la signalisalion des

avions en train de deolencher sur terri-
loire ennemi un raid aerien de bombar-
denicnl. L'approche d'avions doit etre

signalee par nu service de guct d'abord,

par des sirenes d'alarme, des haut-pai--
leurs et des signaux convenus, dans

toute agglomeration urbaine, al'in de

perinetlre ä la population de se metlre
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